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iTiibault, C.-B. Michaud rt A ----------
Qodbout sont actuellement en 

ville visitant leurs parents ci a-
tnis.

I. Mais oui, mesdemoiselles,vous нїГ"- JH««. <tu- ротму, Lfllfe»
fêtes tout-à-fait ridicules avTc vos^9$Le° m”ccme * l’Université lDa,8fle- SeIma Dav‘d et M. Bé- 
gigots, pardon, vos jambe- encer- MeG?11- est retourné à Montréal, len6er sont retournées ce matin 
clées de jarretières. Dans le CCS j°“rs derniers après avpoir au “«Tent de Bellevue, Québec, 
granj.monde,non pas dans le très paesé „e va“«*s chez ses pa- —dimanche soir dernier un 
grand monde, mais dans le mon- re«ts M. et Mme Fred Lajoie. groupe de parents et amis se.réti- 

I de un peu instruit et qui trouver- Nous apprenons avec plaisir nusaient chez M. Fidèle M.chaud 
I ne la société, on ne voit pas des M. Arsène Normandeau à рриг prendre part à une agréable 
jambes et des jarretières exno ete récemment, promu à Poffice Р®гЬе de cartes Parmi les invités 

fsées comme le sont leT vô^s de policier de nuit à U gare lo- on remarql-ait M et Mm, Fidèle 
[Quand mes filles seront grandes! fte^du =he”in de fer National M„ «t

I elles ne se rendront pas ridicules du Canada. Nos félicitations. Mme Lévite Micnaud.M. et Mme 
I à ce point. Nous dÂectïves sa- ^ Pi'™ Pelletier Maxime Daigle, M et Mmc An-

voAs ce qui en est. Sans vous In- ?°îf. passer quelques jours iora* St-Onge, M. et Mme J, 
suiter, lusaez-moi vous dire qu’il a Al^r('ne à l’occasion des Fêtes. Ro“’^nol> Mv« VVe C. Sirois, M.
"У a que les mauvaises filles ou ~M' En°rI Sirois, est retourné ! J°? Michaud, M et
femmes, ou,celles qui n’ont ia- 4SjJours derniers à St-Quentin, Henri Michaud. Tous sa-
mais rien vu qui suivent pareille °ï,1 est à l’emploi de la Banque notèrent avec entrain Chacun і 
oidde ridicule. Si vous ne me cro^ Provinciale, après avoir passé firer\t de sérieux- efforts pour se
yez pas, allez à Montréal ou à quelques jours de vacances chez m°ntrer. vainqueur. Ce. furent
New-York, laissez-vous inviter sa mer? Mme Marcellin Sirois. M™e Antoine St-Onge et M. 

à une veillée de gens bien mis et —Mljf , Yvonne Malenfant est ,Ma™e Da'gle qui remportèrent
vous verrez ce qu’on dira de vos act”e4ement en visite chez sa es honneurs, ainsi que MM.Hen- 
jambes à découvert et de vos iar- soe,lr Mme Hervé Proulx. n et.J°8 P- Michaud. Plusieurs
retières de 23 cents. , "^"Mi George Laporte a été réussirent,,à gober de jolies'peti-

Laissez-moi ajouter ceci : Le abs*nt (depuis le commencement tea betes • 
front reflète l’intellieence Celâ dc la semaine en voyage (Taffai- 1 ou,s « séparèrent à une heure 
signifie que le front est la demeu- res'„ I , avancée, emportant un bonre de l’esprit. Voilà pourquoi le Г*М;І=* Mme J.-A. Michaud de ven,r de cette agréable*soirée.
Créateur l’a placé au plus haut ^t-Alexandre de Kamouraska, 
point de notre personne, tourné e(nt Paasé, le jour de l’An chez 
vers le ciel. Que fait la mode des ,re,ur ,b"cle ,M- A- Boucher de 
jupes courtes et des jarretières? ' ; ,
Elle vous enfonce sur les orejlles . Ôti Z? , ? Micheud,'infirmier 
et sur le front un chapeau*qn?èa- a 1 ,°Pltal de Campbellton, est 
che celui-ci et la moitié dp la figu- actuell*ment en promenade chez 
refi comme si vous aviez honte de* ses ar??,V'' , .
votre front et de votre visage.En —Laporte a reçu» 
même temps,elle dégage vos jam- Bfoupe d amis à l’heure du thé,

■ bes grêles ou grosses, grasses ou '"manche dernier, 
maigres, et vous vous ballades , ** ,Mme. .Georges Mi-

’ sur la rue ou dans les salons avec cba?d de Prince-Albert, Saskat- 
fies mollets qui ont pris la place c“ewaiN s°nt actuellement en pro 
du front. De sorte qu’on peut dire menade chez Mme Jos Michaud, 
que la femme actuelle, fille ou l} <:hez le“rs nombreux parents 
femme, veut surtout charmer ses e cell€ ville. Us ont fail'd? vo- 
admirateurs et ses admiratrices -**VÇC_ les membres de I ex- 
par la forme de ses jupes plutôt cu,™ut? j:® survivance fiançai- 
que par le port de son visage et 1 ■ Michaud est l’ag-onome 
de sa tête. français officiel de la Saskatche-

Çelà nie rappelle l’histoire d’u- wan_. , 
ne femme qui discutait politique Dimanche soir dernier, M. et 
avec un.cabaleur. A bout d’argu- Madame M.-D. Cormier 
mente, elle lui demanda où il a- va,ant j111 groupe d’aqys à i’oc- 
vait pris ses raisons. “Dans le rasion du nouvel An. ■ 
journal, madame, dans le jour- Mlle Léontine Chia «son est 
nal”, répondit-il. Et madame de de re,our d’jm voyage de quel- 
dire alors : Ben moé, monsieur, le *Pies semaines à Campbellton. 
journal, je le mets au closet.” —Messieurs les abbés J.-B.l«
“Continuez madame, peut-être 
que le bout d’en bas finira par 
mieux comprendre que le bout 
d’en haut.”

Sans vous insulter, mesdames 
et demoiselles, laissez-moi vous 
dire qu’en persistant à porter des 

■ robes courtes, vos mollets et vos 
genoux finiront par mieux com­
prendre que la tête, quel mal 
vous faites en vous exposant de 
telle manière.

■f :
encore la vanité. Elle tue tout, 
cette gueuse de vanité. Mères, 

I nourrissez et sauvez vos«bébés 1

I Encore les jarretières
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W. La. Popularité X 

plaudi par des gi
c’est être ap-

■--------  r-> -=•• gaillards dont on ,x
ne vov.dr •)( rien au monde être 
salué.ISSL XLa seule banque au Canada dont les argents confiés 

a son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel­
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux réglements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banane ne 
prête pas d’argent à ses directeurs!"
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Owonettr: le drapeau de 

qui n’en ent pas.
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Mieux vaut être boiteux que 
toujours assis. .ilIlpL
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Un génie est un fou qui a réus- ___-

•hôué. fo“ e8t génie 1“ a *
de-■Щ

S pa:Président du Conseil d’Administration 
L’HONORABLE SIR H. LAPORTE 

Vice-Président et Directeur-Général 
TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs 

L’HON ORABLE U. PERODBAU 
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

330 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de l’Ile du Pyince Edouard.
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sails municipaux

XXX
П est d’un petit esprit, et bai 

se trompe ordinairement de vou- 
Іоіглііе s’être jamais trompé.

'XXX
Quelqu'artiste de “slioe shine' ' 

peut devenir riche en découvrant 
ce qui donne le lustre permanent 
à une tète chauve.

XXX

pi

118
■ -Л '

m
жтШШШж ШшШШ

sou-

Le jeu: toute espece d'ouvrage 
pour lequel vous n’êtes pa* pkyé.

X XX
On gagne une femme en lui di­

sant qu’elle est belle ; on gagne 
un homme en prenant son conseil.

X X Ц
Le divorce : up homme et une 

femme qui se sont épris l’ua de 
l’autre avant de s’habituer l'un à 
l’autre.

XXX
Après tout 1? meilleure étude 

de l’humanité est peut-être une 
baignoire de maison de pension.

XXX
/ Un célibataire est beaucoup 

comme un homme marié, si ce 
n’est qu’il pense que tous les bé­
bés sont du genre neutre.

4 a x^x
Si madame demande * voir 

quelque chose de plus cher, tfeat 
probablement qu’elle magasine et 
n’achète pas.

1918,
Зо RBSOLl 

aux compagnies 
limites, vu que c’

FIANÇAILLES 
A Albertine, le premier de 

l’An, a eu lieu les fiançailles de 
Mile Alice Pelletier, fille de M. 
George Pçlletier, avec M. Jean 
Albert de Madawaska, Maine.

Succursale d’Edmundston1 ------ J.-A. BACON, Gérant 4o OLDm 1 élection Act 1918 
statut* de 1925.
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naître la langue 
Brunswick, <Uha
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cette
comtés de Madaw

Les deux 
celles qui intére 
quels elles ont 
des occasions d 
demandé une r< 
province. En n 
çais de l’Acadi* 
malie qui existe 
tion ajors que c 
députés pour ш 
des comtés de 1 
te que <^eux. 

v -La reconna: 
cielle dans jk>s é 
la presse françs
population^rtmî 

certaine toléran 
bon de montrer 
dormir avec dés 
à la charge sur < 
prits etr éveil de 

Nous espért 
porté ou apporte 
résolutions.

Les résolut» 
raie pour toute li 
contribuera à dir 
rêts mérite la .pl: 
Il est parfois bon 
leur sont inconni 

L’auteur des 
rappel .de la loi d 
municipaux à pa 
peut-être, dans їм 

\ de la municipalité 
clarait à l’assetnb 
te loi du bureau d 

^tenant que je sais 
раб l’ombre d’une 
té déclaration n’a 

, gouvernement qui 
teur. D’autres par 
cider de combien 
population, si cett 
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!3 janvier: Sheiks 
6 v “ Dollards

- ............. vs Tigers
............... vs Tigers ..... .
............- vs Dollards ....
................ vs Sheiks .......
............... vs Dollards ....
— ......... vs Sheiks .....*..
............... vs Tigers ____

Dollards -------------- .... vs Tigers .........
Sheiks

f
Toutes personnes 

ayant des réclama- ч 
tiens contre la succes­
sion Moscovicz sont 
priées de les faire va­
loir immédiatement.-

10 “ Sheiks .....
Tigers .....
Tigers .....
Dollards . 
Sheiks .....

■13 •"v
17
20 rece- ■
24 XXX

En thèse /générale®cependant, 
un coeur léger indique que la tê­
te est dans la même condition.

27 ¥ Ш -,
31 vs Dollards
3 février : Sheiks ..

Dollards 
Sheik 
Dollards

vs Dollards ________
vs Tigers ......................
VS Tigers ......................
v? Sheiks..... :...............

Tigers ................... .......... vs Dollards ........... ......
vs Sheiks ............ .........
vs Dollards ...... ...........

7 ' lifeLe Piqueur.10
14
17 .
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21 Tigers ..................
.Ti*ers ..... ............28 s. >
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vous parler et vous de me lire un 
dictionnaire à la main.

D’aileurs, quand un homme 
ou une femme, si instruits soient-

Mon nom !h’ 2'®ulent torriger leur enfant, Encore la gomme
Je savais que mes nouvelles le- t ■ „_С?ї“тсУеї1.1 Pas Par lui 

raient causer. J’ignorais qu’on se ,, » „ cours de littérature,mais 
donnerait autant de mal pour sa- . T ,r„?pe.nt v ,an * quelque 
' oir qui a pu avoir l'audace de di- ?n.* salt. 4U V a ma, f®*1
re de si grosses vérités aux da- аі1™а*, meme s il y a
mes et demoiselles de Rivière- gtatistiauea * ^ran^alS- 

Bleue. Je savais qu’on cherche- v- Y,. ?
rait ; mais qui eut pensé qu’on AJ. rt *urPrts du nombre
nommerait un tel, une telle. On r,,, •P es d® sépultures, 
a dit : ça vient d’une maîtresse arrière de 1 église et
d ’école ou mieux d’un prêtre ou 'emblt qu’il a" аппопс'ГпЗ Ь.Т Ia gomfne; elle peut-nous attirer 

Me“,rame?eTnmees[eurfSz! ‘«me. J) sépultures et 8 m,T def remarques fL désagréables moi voTle diro îe nè Г ses. 30 sépultures,c’est trop,beau- jeune couple venant de se*
maîtresse dêcole ni vendeur îîî couP trop. Celàsuppose une gros- marier partait en voyage de noce.
agent, ni avocat! ni notaire,’ ni tout taunes^'7 d4nfan,S "ІОГІв ^уоі ГпоиТтпппе^!!' '* 
médecin, ni secrétaire ni voya- A c* ProPJ3' «« Z
„еиг „і urètre ni curé Un jour 8811,3,1 tr0P, recommander d’être du et de la mariée qui se
îe vous «tirai mon nom Рот au- S? £ StiSn®* Va,i™enla- Z a ™11Tl Г k™*'
jourd’hui je vous dis ceci: je suis tnntr J^°UTAe ks che Arrivés^r^n. U'
nuit0râi)deuxryeSxlesinsriunet- lure: d» »ait, det patates,'d^pain! 'f” f’id, nous aperçumesndans

ti
et les étoffés de manteau. Ainsi, trois ou quatre сиіцег^е8 9Ігор grands yeux. La mariée donnant 
le jour de 1 an, apres la messe, j ai d’anis. "Disons-le : la plupart du un couP de coude à son chéri, lui 
rencontré une jeune fille qui nau- mères ne savent plus nourrir dit: "Regarde dbnc ce beau pe- 
rait pas voulu se laisser voir par jeurg enfants. A deux ou trois tit b°euf rouge.” Un voyageur 
ses amies, vu qu elle a la réputa- mojs еце9 cessent de les nourrir, entendant cette remarque reprit 
t:on d être modeste; et pourtant sous prétexte que ça leur fait mal a haute voix.: “Ci doit être un
IvTL' mnd déeCt° "f mai", tri* quelque part, que ça les ennuie, Petit ^euf nouvellement marié 
n est pas grande et., mai. tai- 0„ que ça leur difforme l’appa- ça> У mèche de la gomme”. Eclat 
sons-nous. rence. Alors l’enfant est * la bou- de rire général, excepté pour les

Pour vous prouver que je sms teille. rarement lavée qui traîne deux mâcheur* de gommé, 
partout laissez-тої v<ms dire qué 8ur Je plancher ou roule dans les Qui spit si vous n’avez pas été 

. dimanche soir je marchais dernè- piqués imbibés d’urine, bouteille °” si vous n’êtes pas encore la 
re un jeune homme et une jeune safe, remplie de microbes, bou- victime de quelques remarques 
fille, qui ne se croyaient pas en- teille graisseuse que couronne une àussi humitiantes> 
tendus par uiw paire d oreilles ,Uce plus graisseuse, phis sale,1 Comme le courrier est déjà 
bien ouvertes. Donc, en garde, et piU8 infectée, suce qui roule sur ,ong et qu’il me reste encore 
Guy Bord est le nom que Nick |e plancher, dans les" crachats, beaucoup de choses à dire /i’ai 
C arter lui-mème m a donne. Et l’on est surpris que l’enfant a un plein cahier de notes) je vous 

le ne sais peut-etre pas le Iran- j, bouche couvert* de "bobos”, dis aurevolr, à la semaine pro- 
;S içajs, aussi bien que іе* plus ms- quTl a le “rifle", qu’il Meure «ans chaîne.

|. fi "its, mais je fais et me ferai cesse. Et madame qui ne veut attendent que je voue dise
j, ' / comprendre. Je laisse aux plus plus continuer lé rôle de-nourri- mon nom. je signe aujour.lhui ce

instruits de mes lecteurs lc soin ce auprès de ses enfants, comme fiue je suis,
•le corriger mes fentes ^français le veut la Providence, madame se 
. t de langage grammatical. Pen- brise l’apparence dans un corset 

P <iant ce temps-là. j essaierai de quj l’ètouffe et lui écorche les

1 ЇІГііЙГТЛІЯ “ » ’°»’’» » •
tvé là ou est le niai et quel re.t.e en{ant et ]ui sauver |a vie,'mais derae chez: * P
de y apporter. Ечс fe iutt on», ça ne fait pas mal d’avoir les pieds JESSOMÊ’S BARBER SHOP 
ma profession me dispense de couvert» de cors et d’oignons..! 3fs-7-l 3

. \ 4 H ............................

j RIVIERE - BLEUE | ч
-

df

Et, oui! c’est bien trop vrai, 
il y en a trop qui mâchent de la 
gomme un peu partout, en public. 
Encore dimanche dernier à la 
messe, pendant Je semfon, mon 
deuxième voisin et ma troisième 
voisine en mâchaient à pleine 

boudje. j
Abandonnons donc cette dis­

gracieuse habitude de mâcher de

L’ALMANACH
de l’Action Sociale, Catholique

EN PRIME

V

IB4’ij

l'i
:

v f x

Avec Un Nouvel Abonnement & : ■ Cvcil#

mm
!

Wm |
mSÈBlЦ

ШШЖіьМЖШШШк

■ X
.I

>1 mL’abomfement est de $1.50 par année au Сминіц 
et $2.00 aux Etats-Unis.

«

Ц- ..-

ifi' ^

\ A,; ■ 1 !; Si- - ■ ’

' Cette prime que nous offrons est

de 136 pages, se vendant régulièrement 50 sons.
= d

, . ,.л
’ t *ti '
•.'vQ *d*1

* \ ’.J

-
I Cette offre ne vayt que pour le mois de janvier et tant que l’édition 
1 ne sera pas épuisée. MrSi

■ • • 'S.: pS
N

Qu'on Se Hate! ш m

■ v J

,

!

LE MADAWASKAGUY BORD, U ftdétective. m
P*1; - і m. -

!. Edmundston, N :SS■
■ !

■ ; • « =:«"$
mms 5
■

-
то-

—I■ __

• .
■ I

ІШШіГ'Ш жаи

щтІЩт

iÂ ІЗ’■.fiWtAîi у. ”. «щшт VT-шшшш ушшж ЕІІ* тшшш
Ж

вІ

у.
Ш

'

№

шжтт

■
.

18

■
v-

- -X

г 
-

-
ш

ш

■

т
ш

t

і ;і

:

:

: 
і 

:

і :; 
»

W
W

R
yR

 .А
 V,


